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« La ville est une ‘’oeuvre d’art sociale’’, sa structure profondément intégrée est le produit de milliers d’esprits et de milliers de décisions individuelles, sa diversité résulte de juxtapositions inattendues et d’interactions imprévisibles. »


Claude Levis




INTRODUCTION


« La ville n’est pas un objet figé, mais est en perpétuel mouvement. Elle se transforme au rythme où évoluent les sociétés, les modes de production, les populations, les modes de vie, les modèles politiques et économiques à un temps spécifique. Différentes périodes historiques témoignent de cette mutation constante de la ville et soulignent les différents modes d’évolution qu’elle adopte1. »


Tunis ne déroge pas à cette règle, elle a connu depuis trois décennies de profondes transformations de son espace, suite à une recomposition socio spatiale ; citons : la répartition de la population entre l’ancien noyau et la ville européenne, l’arrivage des Siciliens et le grignotage de la partie ouest de la ville, l’exode rural et ses conséquences, etc.


Outre les mutations socio-économiques, l’apparition de nouvelles centralités a contribué à l’étalement parfois démesuré et à la perte de la centralité et la poly-fonctionnalité du centre. Ainsi, la création des équipements structurants d’envergure internationale cite l’exemple du port de Radès qui a accueilli toutes les activités portuaires de la ville dont les anciennes du vieux port de Tunis. Dès lors, l’hypercentre se caractérise par une densité des services et des fonctions tertiaires.


Ces changements parmi d’autres rendent le tissu urbain de la ville à l’échelle macro et son hypercentre, à l’échelle micro, fragmenté, incohérent avec un état de crise de gestion de foncier, et ils ont donné naissance à des espaces délaissés.


L’objet d’étude de ce livre concerne principalement les espaces délaissés, appelés les friches urbaines, situés au sein de la ville et qui présentent aujourd’hui un point de départ pour repenser l’image de l’hypercentre. Ces espaces constituent une véritable opportunité foncière devant la crise d’étalement et l’insuffisance des terrains urbanisables à Tunis.


L’enjeu est alors de reconstruire la ville sur ellemême dans une logique de développement durable respectueux de l’environnement et favorisant la mixité sociale et fonctionnelle.


Une question substantielle parmi plusieurs interrogations qui se posent : Que faire de ces terrains vacants à l’allure incertaine ?


À l’échelle mondiale, on trouve dans plusieurs villes des friches de différentes typologies qui ont été mises en valeur ; nous avons comme exemples : un ancien corps de ferme en Chine se trouve relooké en médiathèque, une caserne de gendarmerie est transformée en un hôtel haut de gamme, un vieil entrepôt en France est totalement rasé et l’on édifie un ensemble de logements sociaux que l’on trace en parc urbain.


L’éventail des propositions de substitution des activités et des constructions est ouvert, ce qui n’empêche pas des phénomènes de mode ; citons l’exemple de la reconversion des docks à Londres, Buenos Aires, Barcelone « branchée » avec des galeries d’art, des boutiques de mode, etc.


Car il est possible qu’un éphémère devienne pérenne, nous avons choisi de reconquérir et raviver les friches pour revitaliser l’image du centre-ville de Tunis et injecter de nouvelles fonctions.





1 Grégoire Beaumont, Mémoire, occupation temporaire et aménagement des friches urbaines, 2017




PROBLÉMATIQUE


La ville de Tunis représente la capitale économique et politique de la Tunisie, et son hypercentre est le levier de ces activités, où se concentrent les services, les moyens de transport, et où se déroulent les évènements de grande ampleur. De plus, elle représente pour une majorité de la population un espace de rencontre et de convivialité.


D’un autre côté, le centre de la ville de Tunis souffre par un état de défaussement à l’échelle urbaine comme à l’échelle architecturale.


En effet, nous relevons une perte de centralité à cause de l’apparition de nouvelles centralités en périphérie de la ville, de l’insuffisance foncière qui a contribué à la hausse des prix du foncier, de l’éparpillement et de l’anarchie dus à la disposition des activités informelles un peu partout sur les trottoirs, d’un état de délabrement de la majorité des bâtiments et de la présence des espaces abandonnés et en déshérence.


Néanmoins, les friches qui ont leur place dans le gradient urbain et qui présentent dans le temps présent des espaces freins pour l’extension de la ville peuvent être une véritable opportunité foncière et à la fois une chance de revoir la politique d’urbanisation et de passer de l’urbanisme de consommation de l’espace à un urbanisme de recyclage qui suscite de construire la ville sur la ville elle-même. Par le fait, cette réflexion va nous permettre d’assurer l’intégration de ces espaces en désuétude, qui reflètent réellement les témoins de la manière dont la société gère ces changements et aussi des atouts indéniables pour le développement futur de nos villes, par l’attribution de nouvelles fonctions à ces espaces. Ce projet sera un point de départ à la fois pour leur mise en valeur et pour la revitalisation de l’image de l’hypercentre sur diverses échelles ; urbaine, architecturale et paysagère.


Tout en partant de cette idée, comment peut-on profiter de l’opportunité foncière que constituent les friches urbaines afin d’injecter des fonctions qui auront pour objectif de revitaliser l’hypercentre et redorer son image ?


Notre problématique pose d’abord des questions pour l’analyse du site :


– Que représentent les friches du centre-ville de Tunis ?


– Quelles sont leurs spécificités ?


Et des questions du projet :


– Quelles fonctions peut-on attribuer à ces espaces pour les raviver ?


– Quelles réponses spatiales peut-on composer qui respecteront l’identité du lieu tout en modernisant l’image de l’hypercentre ?




MÉTHODOLOGIE DE TRAVAIL


Afin de répondre à cette problématique et dans le souhait d’aboutir à une conception cohérente du projet, nous avons opté pour une démarche fondée sur le travail à la manière du cerveau qui se compose de trois phases :


Pour ce faire, nous avons procédé à la première phase de la création (idéelle), qui consiste à faire une collecte de savoir), qui consiste à faire une collecte de savoir, d’informations, de données, d’informations, de données, à faire des connexions à partir de mots clés, qu’elles soient des connexions logiques ou pas, à faire une gymnastique du cerveau en stimulant sa partie inconsciente du cerveau et développer la réflexion.
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